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Comment s'enseignait l'histoire: La colonisation contée aux enfants, par Sandrine LeMaire. Dans: Le Monde 2, Hors-Série, Colonies: UN DEBAT FRANCAIS, 2006, p. 14-17.

La colonisation contée aux enfants

Jusqu’aux années 1950, c’est une vision bien particulière de la colonisation que la République enseignait aux écoliers. Alors que certains députés ont souhaité légiférer sur la manière dont les programmes scolaires devaient évoquer ces pages de l’histoire nationale, une plongée dans les manuels du temps de l’empire français éclaire le débat. Par Sandrine Lemaire

En 1928, l’inspecteur d’académie et le comité de propagande coloniale de l’Aube proposent aux enfants de 12 à 15 ans un concours ainsi libellé : «Vous imaginerez un dialogue entre deux amis, l’un hostile à l’idée coloniale, l’autre partisan de cette dernière ; vous exposerez sous forme de conversation les deux thèses en présence et conclurez par une apologie motivée de l’idée coloniale.» A l’apogée de l’empire, l’idéologie coloniale imprègne l’école républicaine. Glorification des batailles et héros coloniaux, œuvre de la «civilisation », modernisation, efforts de «mise en valeurs »…, l’histoire enseignée alors vise à convaincre les Français, dès le plus jeune âge, de l’utilité de l’empire. Elle passe sous silence le travail forcé, les révoltes et leurs répressions, tout en célébrant à outrance les actions « positives ». Elle dresse un écran devant les réalités, crée une illusion, une mythologie.

Ainsi, durant toute la période coloniale, le récit scolaire vise à rendre légitime la colonisation : il en présente une image harmonieuses, idéalisée. Un enseignement d’autant plus persuasif que rares sont les opinions anticoloniales accessibles au plus grand nombre. A cette fin, outre les manuels scolaires, tout un arsenal didactique ou ludoéducatif imprègne l’environnement de l’écolier, relayant l’idée impériale. Protège-cahiers, bons points, livres de prix, cartes murales, dossiers et brochures, livrets photographiques, offrent une version condensée et simplifiée de l’histoire nationale sur la champ d’action colonial.

Les enfants sont donc conviés à un voyage au coeur du consensus national. Non sans quelques mystifications : les manuels d’histoire et de géographie prêchent le credo impérial qui infiltre déjà, notamment, la presse populaire. Parfait instrument d’éducation politique, l’enseignement de l’histoire, étroitement lié à l’instruction civique et morale, cherche à modeler les esprits. L’épopée de l’Empire sert à stimuler les jeunes, revigorer la morale publique et le sentiment de fierté nationale.

L’histoire enseignée aligne alors les « morceaux choisis » de l’histoire nationale, celle qui doit marquer les esprits, former le citoyen, forger le patriote. Au moment de l’expansion, les manuels racontent les batailles victorieuses contre les « sauvages sanguinaires », parfois anthropophages, en valorisant le courage des militaires dans ces contrées réputées hostiles – comme l’Afrique, « continent des ténèbres ». Chaque conquête est présentée comme juste, parce qu’elle amène un retour à l’ordre, à la paix. Dans cette sage des colonisateurs montrés au cœur de l’action, les colonisés n’apparaissaient qu’épisodiquement. Des images se gravent dans la mémoire des écoliers comme autant de jalons : le coup d’éventail porté par le dey d’Alger au représentant de la France, symbole de l’affront ; la prise de la smala d’Abd El-Kader, emblème de la victoire sur la « rébellion » ; ou Brazza libérant les esclaves de leurs chaînes, allégorie de la France émancipatrice.

C’est pourquoi les grands coloniaux illustrent l’épopée de la conquête : Bugeaud, Faidherbe, Brazza, Lyautey, Gallieni entrent au panthéon des héros français. Courage, abnégation, savoir éclairé : ces bâtisseurs d’empire, flambeaux de la civilisation, sont parés de toutes les vertus. Soldat, administrateur, médecin, enseignant, des héros « blancs », sont les modèles propres à transmettre aux plus jeunes, et à entretenir chez les plus âgés, des valeurs reposant sur l’obéissance, les prouesses, le courage. Inversement, l’ « indigène » est souvent présenté comme « fourbe », « sauvage », « lâche »… Ce n’est donc pas seulement l’exploit, mais le degré d’exemplarité morale, religieuse ou patriotique qui font les héros. Avec pour objectif de provoquer chez l’enfant une identification enthousiaste ou, au contraire, l’exécration instantanée. Ce propos manichéen n’est pas spécifique à la France : tous les pays européens possédant des colonies ont usé des mêmes artifices. 

Passée la phase de conquêtes, les bâtisseurs d’empire cèdent la place aux guides de la « plus grande France ». Le discours évolue pour accompagner la phase d’administration « éclairée » : il montre les efforts des coloniaux pour répandre la civilisation et la modernité avant, finalement, d’afficher la victoire du progrès par une multiplication d’images présentant l’exploitation raisonnée des colonies, la variété des produits de l’empire et la mise au travail des « indigènes ». Le message, récurrent, souligne « l’œuvre colonial de la France ». 

En 1990 déjà, le Livre-Atlas des colonies françaises à l’usage de l’enseignement des colonies, de Malleterre et Legendre, prêche : « Si la France se montre préoccupée de faire aimer sa domination autant que de se faire respecter sa puissance ; si elle considère, suivant une noble expression, les peuples qu’elle commande comme des frères plus jeunes, dont elle est jalouse de faire l’éducation, la place qu’elle a acquise dans le monde par la vaillance de ses soldats, par le dévouement de ses missionnaires, par l’intelligence de ses ingénieurs. De ses industriels et de ses commerςants par le rayonnement de la pensée de ses artistes, de ses philosophes et de ses savants, est assez belle pour qu´elle n´ait pas à souffrir d´aucune comparaison. Ce sont, en effet, les meilleures de ses enfants qui s´emploient à cette tâche glorieuse de cette expansion de la Patrie et du progrès de l´Humanité. (…)

Le missionnaire et le soldat, qui ont été les premiers pionniers de la conquête morale et matérielle, deviennent aussi les premiers instituteurs. A côté de la chapelle, mais aussi à côté du campement, s´ouvrent bientôt l´hospice et l´école. Tels sont les précieux agents de l´expansion française ! 

« Le missionnaire et le soldat, qui ont été les premiers pionniers de la conquête morale et matérielle, deviennent aussi les premiers instituteurs. »
Livre- Atlas des colonies françaises, 1900

La « mission civilisatrice » légitime ainsi l´acte coloniale. L´histoire enseignée aux enfants mettent en scène le bon face au mauvais, la lumière face à l´obscurité, le progrès au secours des sociétés « attardées ». Le degré de civilisation, de « progrès », est le mètre étalon mesurant le plus ou moins grand retard de telle ou telle partie de l´empire. De même, les portraits stéréotypés des colonisés, les « types », établissent une échelle des « races humaines » graduée par rapport à la « norme civilisée ». Aux côtés d´images  montrant une nature exotique et enchanteresse, les régions conquises sont souvent dépeintes négativement : le désordre et la barbarie règnent. Les « indigènes » sont incapables  de mettre en valeur leur territoire, dont ils ignorent les richesses- ce qui justifie la présence française. Les terres sont présentées comme vides de population, de projets, de légitimité politique ou culturelle : cette vacuité élève l´occupation au rang d´exigence morale. Grâce à l´ »œuvre coloniale », ces territoires deviennent terres de prospérité.

Du début à la fin de l´empire, la majorité des manuels scolaires reprend ce discours. Les représentants d´une élite administrative et technicienne remplacent les soldats. Le colonisateur abandonne les armes pour diriger, guider, défricher, cultiver, mettre les colonies en activité, les pousser dans le sens du progrès. Même après la seconde guerre mondiale, la domination européenne sur le monde fait encore partie d´un discours communément admis. Ainsi, dans un manuel de 1953, au chapitre « Le rôle de l’homme blanc dans le monde », photographies, légendes et résumé synthétisent le propos (voir en page de gauche). Chaque photographie est soulignée par un mot clé – « Instruire », « Soigner », « Guérir », « Bâtir » et « Produire » - que développent les légendes: « Les Blancs ont apporté l’instruction sur tous les continents », « Appliquer les méthodes modernes pour produire plus et améliorer ainsi la condition humaine, tel fut toujours le but de l’homme blanc »… Quant au résumé à retenir, il est sans ambiguïté. Dans cette dynamique scénographique, le second slogan impérial, celui de la « mise en valeur », met souvent en parallèle le « retard » et l’ « avancement », un principe pédagogique efficace et inlassablement martelé.

Enfin, la puissance impériale complète de manière récurrente cette histoire apprise à l’école. Le plus emblématique de ses symboles, un planisphère où l’empire français est colorié en rouge, recouvre les murs et les cahiers, se répète dans les atlas ou au détour d’un jeu de société. « La France des cinq continents », « La France sur laquelle le soleil ne se couche jamais », « La plus grande France »… De multiples slogans soulignent l’ampleur de la puissance et créent, autour des possessions coloniales, un sentiment d’identité collective. Pourtant, dans la « France aux 110 millions d’habitants », tous n’étaient pas égaux. Tandis qu’aux bambins de métropole, l’école gratuite et obligatoire répétait que la France « a apporté l’instruction sur tous les continents », en 1957, à la veille des indépendances, seuls 15% des enfants des territoires africains sous domination française étaient scolarisés. 

Sujets d’étude

1. Le 23 février 2005 le gouvernement prescrit d’enseigner « le rôle positif de la présence française outre-mer, notamment en Afrique du Nord ». Faites une petite recherche Internet et élucidez le débat : http://www.ph-ludwigsburg.de/html/2b-frnz-s-01/overmann/baf4/colonisation/positivelacolonisation.doc
2. Faites une recherche Internet sur les héros coloniaux - Bugeaud, Faidherbe, Brazza, Lyautey, Gallieni – et dressez leur portrait.

3. Commentez le titre du concours d’école proposé par l’inspecteur de l’Académie de l’Aube en 1928 : «Vous imaginerez un dialogue entre deux amis, l’un hostile à l’idée coloniale, l’autre partisan de cette dernière ; vous exposerez sous forme de conversation les deux thèses en présence et conclurez par une apologie motivée de l’idée coloniale.»
4. Dressez le portrait stéréotypé d’un colonisé

5. Quelles sont les valeurs positives de l’idéologie coloniale imprégnant l’école et quels sont les faits dissimulés et masqués passés sous silence ?

6. Dressez le bilan de la conception manichéenne de la colonisation après avoir rempli le tableau suivant :

L’échelle des races humaines graduée par rapport à la norme civilisée de l’homme blanc

Le manichéisme des pays colonisateurs

	Le credo impérial de l’homme blanc
	L’indigène, l’autochtone

Portraits stéréotypés des colonisés

	Glorification des batailles victorieuses
	Travail forcé, révoltes, répressions

	les héros coloniaux : Bugeaud, Faidherbe, Brazza, Lyautey, Gallieni
	Res nullius

Les insurgés : Abd El-Kader

	Bâtisseurs de l’empire, flambeau de la colonisation
	Continent des ténèbres, Sauvages sanguinaires

	Œuvre de civilisation et de modernisation garantissant le retour à l’ordre et à la paix
	Terra nullius, Désordre, barbarie, fourbe, sauvage, lâche

	L’avancement
	Le retard

	La France des cinq continents sur laquelle le soleil ne se couche jamais ; la plus grande France
	En 1957 seulement 15% des enfants africains sons scolarisés


7. Résumez les idées essentielles du texte en trois phrases.

Dictionnaire des synonymes : http://elsap1.unicaen.fr/cgi-bin/cherches.cgi
Le classement des premiers synonymes

	fourbe:
hypocrite


sournois


trompeur


tartufe


faux


perfide


patelin


déloyal


insidieux


cafard



	lâche
froussard


peureux


mou


poltron


faible


capon


pusillanime


honteux


pleutre


abject



	Sauvages:
grossier


farouche


barbare


rude


dur


cruel


féroce


rustique


inhumain


solitaire




	
	
	


apologie: éloge, louange, défense, plaidoirie, discours, plaidoyer, glorification, justification

apogée: sommet, summum, apothéose, triomphe, gloire

positive:  inattaquable, indubitable, irrécusable, irréfutable, sérieux, sincère, solide,  évident, incontestable, indubitable, indiscutable, indéniable

négative: bête, faible, ignorant, incapable, incompétent, inefficace, inepte, lamentable, minable, nullard, nullité, sot, stupide, sans mérite

L’enseignement vise à convaincre les écoliers de l’utilité voire de la nécessité de l’empire en célébrant à outrance les actes positives de la colonisation de manière à créer une illusion, une mythologie dressant le portrait manichéen du bon colon blanc, civilisateur, face à l’indigène sauvage et sanguinaire. 

Cette image simplifiée, harmonieuse et idéalisée est exploitée par l’arsenal didactique pour créer un consensus national afin de légitimer l’entreprise coloniale en valorisant le courage des militaires et l’exemplarité morale, religieuse et patriotique du colon, face au continent des ténèbres habité par des indigènes sanguinaires dépeints négativement comme lâche, fourbe et sauvage. Leurs terres vides de population, de projets et souffrant d’une vacuité morale a besoin des colons pour diriger et guider les indigènes sur la voie du progrès.

Ainsi l’instruction civique et morale stimule et modèle l’esprit des écoliers pour former le citoyen et forger des patriotes fiers de l’histoire nationale.

**********

MANUELS SCOLAIRES PUBLIÈS AVANT 1914, EN 1942 ET EN 1954.

Colonies, France d’outre-mer, Union française : la terminologie évolue, l’idéologie reste. Extrait du premier ouvrage : « Par ses qualités naturelles de loyauté, de droiture, do sociabilité et d’humanité, par son activité et sa hardiesse, la race française a réussi à fonder des colonies dans toutes les mers du globe. » 

Quand au manuel de 1954, il professe que, dans les territoires d’Afrique du Nord placés sous son administration, « la France a assuré l’ordre et la paix »  - à la veille de la « Toussaint rouge » en Algérie.

**********

